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s'est tenu la sennine dernière. La nltpart dlos curea dai dj<é I4,pp P e non i îictoies. UÎ
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des veuves et orphel s . ceux qu seront tués durant l rn t iement aux nouvei de cao,'pru.i
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guerre. Nous soumnes certe herieur' de coltater l'a oc e ir t c n iqeetre ca-ouppos inemu
nion 'du drame terr ble qui"se'jouie act'u'llemiient sur l. terrî é r é fi er'p rd u e'ntin. Lt Cit D*aut l
toire franç·uis, les Canadiens sentent bnuillnnner en eur'e san" ~ aoûtt que ju.que làt les' pertes des trois armées prusstennes

de leurti vaillants et itrépdes ancetres. Cpendant, tout en aiemnt été. de 35,000 homes -tués et 85,000 blessés.
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mes envers la France, sentiments bdn natures 'chez eux, nousdacdîa 'et le da rrrnt demand ei.
ne saurions approuver l'élan et les actes- de grahe enerosité iunporte que titre et sous n importe quel chef pour re
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bien'~avoir'on ainérite et un.. certain Clat iais, dans lus cîr- 'le 3 inar 11<t, Jo eph de Mistre t

constances présentes,làe n'ert pas l'ouvre que detomle de nous dO'y:
la charité bien ordonnée. Si lontveut faire des sacrifices d'ar. " Il est infiniment probable que los Françis nous donne.

gent e faveur des braves qui'comîb.îttent pour une cas :it a ront encore une tragédie ; nidd que ce spectacle ait lieu
et juste,'qu'on les f.asse donc eni faveur des zouaves ponatifiepux. .' ou u'aait, pàs lieui, voici ce qdi est 'certain, mo~n char cheaa 4

Ces sacrifices seront alors bien 'autreent néritoires, bieni au- " ier. Iaesprit .reti.dieux. qui n'est pas du tout étein t en J4
trement imnportants d:a3 leurs résultats, biep nutremnt glu " Frice, fra un effort proportionn la compression qu'i
rieux et devant.Dieu et devant, les honune. Il est triste de * éprouve, suivant la natare de .tos 'les fluides é1astiqu
voir qu'd n grand nombre de nos jeunes gens brûlent du désir " IL soulvera dés soontgnes; il fera des riracles. Le souve-
d'aller prendre du service dans la petite. ariée du Ppe, et " ran pntfe et le sacerdoce françis s'ernbrasseront, et, dais

qu'ils en sont emi hê4s par le manque de moyens pécuniaires. "' cet emîbrasseinentsacré;ails étoufferont les maximes galh ines.
Donnons-leur donc ce que nous nous propo.sons d'expédier tt " ALilors le clergé '1ratiçais conuncera nne nouvelle e et

'énger « rontu~r laý France, et,' laFac0rcealeego.

Si nous tenons a la France par le sang, nous tnons plus au « lEurope, et ijrnais on n'aura rien v -dégeal à cette propa-

Saint-Siège par le cour et par la foi; p:gr conséquent, c'est à gaade, et si rémancipation'des eàathoques est pronoé en
la Rome des Pes s qu'il faut offrir notre or et 'otre argént, si " Angleterre, ce qui est pos.ible et nême probable/et que4a
nous pouvons cn offrir. LaFrance est dans la gnie, sans aucui " religion catholique parle en Europe franç ms et an lais, son-
doute ; mnais cette gêne. q'est cn ~rien comnparable à celle donit " Ventz:vous bién de ce quie je vous dis, .mcon très-cher audi-
souffre le vénéré Pie IX, laissé saus défenseurs, à la merci des teur, il n'y a rien que vous ne puissiez attendre. Et ati lon
bandes garibâldiennes, et sans presqueaeun moyen de fournir " vous disait que, dans le courant de oa siècle, on dira la

l'absolu; nécessaire, aunxjeuneslhéros qui désirent lui faire un 1a messe à S.int-Pierre-de G nève et à Saîinte-Sophie de' ons-
rmpart'de leurs orpsé e.st la patie avant tout qu il faut se ' tan tiniople,.il faudra dire Pourluoi pas ? no" "n'

courir; or,' pour nous, catholiques, la véritable patrie sur la Co'me le' fiaitrneqr la teale a Mo ait Catoligeu
terrec'estle lien:où règne le-Pontife-Roi, cest Ron e Encore la prédiction de Joseph de Maistre 'est" enbonne partie'r4a
une foi', donnons-l i .tout n oret tout l'argent do t nous pou lisé u u oi c .
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